
I 
Iqu» le fumier doit ses bons effet» ; eous ce 
I rapport, le moindre pluie serait mille foie 
i plus efficace. 

Il ne reste donc que 90 kilof • de matières 
-Sèches, mais non toutes utiles, car H faut en-
«•ore en déduire 13 kilog. représentés par 

. «tes fibres ligneuses qui ont résisté au tra
vail de la digestion et à oelui de la putré-
faotion et dans lesquels l'analrse ne découvre 
que des éléments peu • «tirai s u » étantes 
puisqu'elles les trouvent abondamment dans 

I Voilà donc la partie active de nos 100 Ici I. 
séduite à 7 kilog. sur lesquels il y » encore 

is>k. 4 en minéraux secondaires : silice, fer, 
'•«•suie, etc. dont les serres les plus pauvres 
sont elles-mêmes abondamment pourvues. 

M ne reste ainsi, comme réellement actif 
{«sans les 100 kilog. de fumie* que 1 k. 000, 
•comprenant : Acide pfaosphorfque 0 k. au), 
[potasse 0 k. «00, chaux 0 k. 600 et azote 
• k. 400; et c'est principalement pour ces 
400 grammes d'azote que le cultivateur soi-

lane et cbarris à grand peine ses 100 kilog. de 
(fumier, et il a bien raison, car l'azote est 
rgnaoemment précieux. 
1 Mais le fumier perd son azote par l'évapo-
patliul, c'est-à-dire par le travail des bact4-
fcies dénilriflantes. Tuer ces bactéries doit 
Mire une œuvre chère à tout cultivateur. Le 
'procédé préconisé ici est une arme nouvelle 
rèontre ces animalcules aussi nuisibles que 
jnicroscopiques. , . , 
• Seulement, il y a une difficulté, c'est de 
trouver du superphosphate spécialement 
pr*P»ré-

Avant de modifier sa fabrication, le fabri
cant exigera une commande assez impor
tante. Seuls, les syndicats pourraient, après 
'«les rnss.il concluants, décider un assez 

grand nombre de cultivateurs è user de ce 
superphosphate riehe en acide sulfurique, 
pour que la commande globale soit accepta
ble par le fabricant. 

•% 
En tète des avantages que les syndicats 

peuvent assurer à leurs adhérents, on peut 
-compter l'étude expérimentale «I la propaga
tion des modes nouvel' -s de culture et de 
tous les progrès relatifs à l'exploitation 
agricole. Qu'est-ce, en effet qu'une diminu
tion de quelques centimes sur le prix d'achat 
des engrais ou du charbon, & côté désavan
tages résultant d'un traitement rationnel du 
fumier, produisant 300/0 de plus value ! 

A une réunion du syndicat, on s'entretien
drait, je suppose du procédé qui nous oc
cupe en ce moment ; un membre dévoué ac
cepterait de faire un essai. 

A l'époque de la commande annuelle de 
superphosphate ordinaire, le syndicat exi
gerait du fournisseur, à bon compte, à titre 
d'essai, une. quantité de 1 100 kilos de su
perphosphate riche en acide salfurique. 
L'essai porterait sur le fumier de 8 vaches 

ru- exemple. Ce fumier recueilli et conservé 
part serait enfin répandu dans la moitié 

d'un champ dont l'autre moitié ne recevrait, 
à la même époque que du fumier ordinaire ; 
le champ entier recevant d'amour* un ense
mencement uniforme. Enfin on évaluerait 
séparément-la récolle des deux parcelles et 
après défalcation du prix d'achat du super
phosphate on connaîtrait le bénéfice réalisé. 

On rapport au syndicat suffirait alors pour 
décider bien des adhérents à demander du 
superphosphate spécial pour fumier. 

Un progrès* réel serait accompli pour le 
plus grand bien de tous. 

Tribunal correctionnel de Lille 
r » « laa S a a a - T r a v a i l ! 

Paul Baron, M a n s , journal ier à Lille et Gas
ton I.efVbvre. fl a n s . ajusteur , é ta ient secré
taires adjo ints du Comité d e s Ouvriers s a n s 
travail et c o m m e leiH ct>exgés de recueillir d e s 
.souscript ions. I l s s 'acquittèrent très bien de 
cette partie de leur m i s s i o n , m a i s conservèrent 
l 'argent pour e u x . 
' Paul Baron avait a ins i touché 600 fr.,- il avoue 
tout tranqui l lement qu'il les a d é p a n s é s à s o n 
u s a g e personnel . Aussi tout en t enant c o m p t e 
de s e s b o n s an técédent s e t de l 'absence de con
d a m n a t i o n antérieure , le tribunal décide-t-il de 
s e montrer r igoureux, e n présence de la gravi té 
d e s d é t o u r n e m e n t s . Paul Baron s 'entend infli
g e r u n a n d e prison a v e c s u r s i s . 

l - e c a s de Gaston Lefebvre e s t un peu différent; 
il n'a détourné q u e M fr.. et prétend les avoir 
perdus , sa famil le a d'ailleurs remboursé la 
s o m m e , auss i s'en Ure-t-U avec 19 jours e t l e 
surs i s . 

A F F A I R E S M V B M S B 8 
I Mie . — P h U o m è n e Marchand, vol de pom

m e s chez M m e Deunynck . rue d e s Pos tas , s i x 
jours de prison avec surs i s . 

L o s a a s e . — Un m o i s avec surs i s à Jules et 
Vincent Vallendut-q, pour vol. 

K o a b a l x . — Isidore Veruieire. un m o i s par 
défaut. — Polydore Pleher, 20 francs d a m e n d e 
avec surs i s . 

H a l l H l a . — Alphonse P y n o n , coups . 8 jours . 
— J.-B. Dubui s son , coups . 8 jours a v e c surs is . 

M l l e . — 8UCRE3. — Sucre c a s s é : » 1 0 0 . . 
I n pain n« 1. : .yp 00: n« 3 : >• . Coite 1" jet 
., .. à »» »a. 88* .. .. à » » . 

ALCOOLS.—8/8 Bn dlsp. : 9T » à » » » -
Marché au Me. - Prix moyen.24 decembre.-

gte blanc : 17.00 l'hectolitre ; blé roux : IS.60. — 
Prix de 100 k. de fleur 1- qualité : «8.0». 
Lee helt marchés réunis (Lille. Douai, 

nenUeree. Bergaee, Bourbourg. Hi 
Orctiies et Arras. — Blé blanc, pris 
l'hectolitre : 14.81 ; Wé roux : U.tt. 

Taxe ofseieuae du pain à Lille, aa kilog. — 
Pain de fleur on de gruau : 038 ; pâte biaae : 
osa -, sain aie ou de ménage : 0.88. i 

BaUe* Centrale*.— Cours. 18 au36 décembre 
Isa kilog.) - Bœuf : 1.48 U n ; vache : 1.801.10 . 
taureau : 1,88 1.10 : veau : MO 1,80 ; moutons : 
1.80 1,80 ; pore : 1M 1.45. 

Marché ««ut bnliaum. — Prix de révisât as 
kilog. du 38 an SB décembre. - Boeufs : 1.80 1.60 
1,8»; vaches : L » i .81 0.87 ; taureaux : MO 1.07 
0.96;veaux: 1.801.85 1.76: monuas: , 

Marché aum FOurragm. - Cours do 18 aa 86 
déc. (aux mille k|. — Paille : 80 . 86,..; foin : 
110... 101... ; lentilles : 190.. 116 .. ; aâinfeia 
1» . . . 116... ; luxera» : 115... 110... ; trèfle : 
l*i. . l t t . . . ; hivernage : 110... 100... 

Lias, BK8TIADX. Mercredi 8b Décembre. 
aa>eme» 
Bossa . . 
aJala*.. ùmm 0 7SK» CBH> «il 
TaureauxlO SI 0 5110 41' 

UX. TfVAST 
Veaux . . 
Moutons . 
P o r e s . . . . 

B-? I 
|U|086 

I S I S » 
NEW-YORK. 24 Décembre . 

Rece t tes 64,000 bal les contre Sô.OOO en 1S00 et 
40080 en 1 » » . - Total de la s e m a i n e : 178.008 
*e*teiaT rthntre 130.000 en 1800 et 131.0U0 e n 1 8 » . 

„ , ,JJ frché s o u t e n u . 

Janvier . . 8 30 8 16 Jui l let . . 
Février . . S S3 8 » AoBt . . 
M a r s . . . 8 t o 8 34 S e n t e m b . 
avri l . . . 8 38 8 38 Octobre 
Mai . . . 8 86 8 SW N o v e m b r . . . 
Ju in . . . 8 8S 8 301 Décembr. S I S 8 17 
Midding L'pland 4 New-York. . . . 8 9/18 

- New-Orléans . . . 8 1/16 

an 
8 87 
8 87 
7 8 3 

34 
8 81 
8 31 
788 

COURS DES VALEURS 
OJTL B o u r » o 

Kasta *•/ . 

Beats* l / t v 
I I I H I e» r i — 

citait r w t e . 

s i l i l l i s t 

.....to» u 

. . • j a » â 

. . . . lui a 

.sea 

...M» M asMaaràsa 

IS 
Fsaaaar 

—mi i a n 
— ISS* 

— IBM 
- l a i 
— use 

r««e. l r » 
— ISSS 
— 1SB 
— use 

Se* 
ttétéé-

. • * • * 

j a .. 
r u si 
« M . 

m a «et . 
«a .. 
sa; ta 
«M 90 
«a .. 
us .. 

Cas ta 
«•i-
. a a . • i . . 

r* a M * . . 

as a « i . . 
a s . . 
MU . . 
t U M 
*a . 
M l Ml 

v u * a 
Pari» 

Ob. a *T 
— a s y . 
- 7i » r 
- a * * / . 
- a t i / « 
— a » / . 

Brex. t t a 
Aa»aaatsr> 

CseV 

Kn. 
5* a t . . 

JS\t 
Ht M 
t a a 
t a a 

O H H 

*•). a s •n » 
t i t a 
a i .. 
a i . 
«u .. 
a t .. 

Dés.daNsrs 
Ara.aot.iat 
nouai 1SS1. 
un» i «a . . 
Ull» IBM. . 
ftaaa-Toara. 
Taira. liTS. s: 

Verts* Besr. 

CséaMora 
B. Datildar. 
Raab-Taara. 
OLill.iM 

i l / a s 
« m i 1/100. 
Brsaja.saa. 
Braay 
Ba*y-0 S»rt . 

M » . 

«tas 
VIS . 

t a . . r a t / . j . . . 

Usais 
Usa j-l.-A Ira 
Maria, a •/. 
Oatr laaart . . 
Tairaaaailaa 
Viaaieaa . 

at foui. S aaaa Sa Hast (#art). 
Carala M ISt ». f . ^ . . . . . . . • 4, 

-Tir 
va 

DftesaNa t.ao «. a. 1 k t a a . 
Orsaearffkt.ssai. ..USOUIBW. 
riiasttaaiUa.aa (sal .SSv t. s . ) . 
ri isa *•• Snia» 

•—aasai 

BIWM CtamsMrciaie de Paris 
M Décembre 1801 
(cocas DB d o r o n s ) 

soutenus 
Gourant . . . 

J.-Fév. 
4 prem. 
4 mars 

\ 

33 30 
S I là 
Si 30 
83 60 

Fartâtes 
soutenus 

Courant . . . 37 80 
Prochain . . . 38 . . 
J.-Fév 98 • 
4 premiers. . . 38 30 
4 mars . . . . 98 S* 

a veinée 
soutenues 

Courant. . . . 91 76 
Prochain . . . 38 .. 
J.-Fév m .. 
4 premiers. . . 83 3b 
4 mars . . . . 33 76 

saiglee 
soutenus 

Courant. . . . 16 7» 
Prochain . . . 16 . . 
J.-Fév 18 96 
4 première. . . W 35 
imart . . . . U 76 

• • I l e Se lia 
soutenue 

Courant. . 
Prochain . . . 
1 prem. . . . 
4 mai . . . 

«7 50 
87 00 
8b 50 
63 50 

•srlle *s r.trn* 
soutenus 

Courant. . . 
Prochain . . 
4 prêta. . . . 
4 mai . . . 

•aère* 
faibles 

Courant. . . . 
Prochains . . 
4 prem.. . . 
4 mars . . . . 
4 mai . . . . 

60 PO 
en 50 
61 . . 
«1 35 

a i To 

•j .. 2a L>5 
31 ' » 
23 1» 

4 d ' o c L 

Alcatel» 
c a l m e s 

Courant. . . . 
Prochain . . 
4 prem. . . . 
4 niai . . . . 
Stock. . . . 
Cire.. . . . 

98 25 
27.75 
28 :» 
28.25 

21.(l'y) 
1 » p. 

Imp. de la Oroiœ du Nord, 16, r. d'Angleterre 
Lille. — Le Oérmnt : O. Câna . 

__ Jo*v. rue de Bou
tera. Lannoy (Nord), a été gaé-
j i e radicalement sans opéra-
[lion, il y a deux ans, d'une ma» 
'ladie de matrice oui M tortu
rait depuis dix-sept ans. — 
-Docteur Dassonville, 58, rue de 
l a Bedoute. Boubaix (Nord). 
•Consultations Lundi. .Mardi, 
*Vee4redi. de 9 à 13 heures. 18 

JEUNE FILLE 
«munie d e s brevets cathol ique 
"et o iocie l . d e m a n d e leçons . —I 
w ' s d - 1 8 . rue de rAbhérde- lEpée 
^rourcoinaT. 168C 

BOINTISTEl 
o n d e m a n d e rue Nat ionale , «L 

•Toureoing. u o e bonne pour soi-
jrner u n enfant , s é r i e u s e et 
s a c h e n t coudra 

POBLM A «VAS 
L e poê le à g a s résout d l i e u -

r e u s e e t économique façon, le 
« r s à é a m e t t u c n a u * d e s appert» 

Ouvrir Un robinet, frotter UIM 
« U a m e t U . 

Quelle c o m m o d i t é n 
L-BSaaatton de l a p s a r e i l i 

B e u a u m o m e n t du beso in ; le 
n a d a m e t r t s a e s t donc max». 

' I d a 

i s par les éma-
Tiatioas. peu s e - effumées des 
appert* a comnuetible orate' 

Proereté. coso médite et éco-
I M I M par le posa à gaz 

" ir.saOas,!*,! 

MANDAR 
aUslllJL# 

FABRIQUE »• BANDAGES 
et Orthopédie 

U sa» awisa» sjstsas as Sers, avais sa 1830 

LUE,t7Klta*U8ii>J7.LllE 

Orrhoaddlsva P a n d i g l s t e 
SnssM s» *V»jm et è TMtnmiw, S. 9. O. Q. 

B a n d a n s ss)4ciaax — Ceiatores veaMéres , 
B a s eaasttaoea. — Jambes de baie. — Béquilles. 
Irrifatsnre.—Appareils stCeraeto ortkopédiqoes 
p e n r a n i l r s e s s a a i i d e l u e a a IssdiffBiiiiiles.sSy. 

fBTE EUtMEII Ntt-EZ lETHI 

SI a X « UiiiBatleUiBS, pHtaiies ternies, Boitte, Dou!eors.t«. 
' -i al atsaalr i alasiMUl 11 • iSIslisMSI sa» U 

SalYTiTa sa XtfsxSeVSXja. m n i sV Susea 
aajast. - Earlra UJTSTIA. 47, raa 4» dary. SaaB. 

Avant de commioder aa Dentier, royez les 

I — 
anal • m pesSss sans crochsts 

ai ressorts, sans extraotiees 
de dsnto et racines. 

PSMX M O D É R É S 

Travail 

Dépôt 
P h a r m a c i e 

L a cassée Se 8 kilos à 
a S a 
a 10 s il Massa franco gare ou éomi-

eaâ às> laoheteur. Bcrire sa 
inniaaent alrsasi ou gare a 
plus proche, en envoyant ma» 
Jet «bas à Madame CreHàrs 
aate eâasaatlaa, è Alsar. 

•a 
Pttss^alsasM â s s Csssse Matlssse 

iouverai ne contre les Feeua-
ree, S f l e r e e e . Ce asia, Csssisi 

reei. 'atraisMe», tTreteXf 

LB UTBB : 4 . t > a 

Ifvaiéniœur Stomachique 
$t Stimulante 

Ut u r a a : S.fêO 

I . HADVELABRS, 6, me du Collège, 6 (Prisst to flasii ta) 

U N B O N 

DÉPURATIF 
du Sang 

Quelestlemeilkiir?? 

Quel est le moins cher?? 

L . A 

MALEANE 
»é»Bjatil_végétal 

UALADIUS DM LA PSAV 
VICSS DJT SANG 

DIOXSTTONS\pTFFlCILSS 
AOE CRITIQUE 

JA UNISSE 
RHUMATISMES 
GOUTTE, BILE 

Ce dépuratif set composé de s a c s d'herbes et de plantes a teo iUes a a a e m e n t e à m fleur e x t e l s 
tout son parraa , 

pa» l'estomac. 
t il détruit, j taque daae leurs raemee. U s baciles a les 

> s o s parrum. 
D'us août très agréable, il ne tangue p 
Il n'affaiblit paa, ear H ave • — » » n a a | 
née morbides du sang , • • I l psa i l l i i . 
Deux flacons suffisant pour la igaérieea ; Je 

.aemaioee de, traitemsnt. 
* Il est dono le roeilleor ; 

produite' qui le composent. 
ÉCRIRE OU S ADRESSER A : 

M. A. V A N D A M M E , dépositaire général à LILLE, 131, 
F e r m é 1 ) I M A N C H E S s t F K T K S à M I D I . 

marché à» tous les dépuratifs, par sa. rapMiU d'aetioa a par le choix d e s 

Xctiaial» 

• 

j a l à l ^ S a i s i a y é î a e l g l g y f g 

CARILLONS A VENDRE 
1* Deux gammes chromatiques complèiss for

mées de 35 Soches . — Poids 1/À50 kilags. 
2* Une gamme chromatique complète formée 

de 19 cloches. - Poids 1.086 Irilogs. 

Ces carillons sont à la disposition des visiteurs 
pour être examinés à la F a a a t e r l a dto Ç l a a a e a 
fcfc. W M r n i Y , faubourg de Valencifcnnes. à 
DOUAI (Nord). 

MERflEBfB GAMTEBIl MffimMS 
aTja* f fBBBBfBja | syBJBBBJBBBSBBjA f j g | BBBBBTa| B f SBBJBBBgBBBBJB)d| BJ BJ B B P ^ B S ^ B B B S a j > B a a ; 

V K L O U R S , S O I E R I E S 

Chemiwerif, Parfainerie^ 
B 0 M 1 M E T K R I B 

SPRCtALITÉ 

mm T a s i l l o i g a U b d l 

Madame Sdm. PASCAL 

17, nat îi LAiisf, 17 

À 

•ajU \m 

' Dénét : caaeelald'Algasaisali 
74 ha», tue Nationale. LUXE 

PMttlOf MNICNIERT 
J Ï U R B DM gsM4im 

Jâ ebttte dee Obérera 
Lesproduia toeiqaee m sti-

aaihaas au'sils eeaSIsat m «arosJatioa du saag 
> les veiuulee de la Mie. 
i M»r iesmeaee KM giaadea 

boa, U baies ailanx se rs vi > i ls 
a av reeme as eeluiaHaal 

UptaeÊCOKO-
MI4JL'EavecCEnTÎTUnEde 
rleeiua. Pot tf.SO, f eeatre 

SÉC0WT1» & ÊC080MŒ 
, AUX 

h^M-iétiim fAjprtfc i Vaptur 
ANTl-TâRTRE MAHIEU 

Produit neutre, so l ide o u l iquide, b a s é sur le degré bydro-
UméUique d e s e a u x d'al imentation pour l 'entretien et la 
la s lnrras la t l on d e s chaudières à vapeur. 

Produits spéc ia lement préparas peur tas e a u x de l a L y s o u 
a s e a u x potables , d'après l 'analyse officielle. 

•avDtnr CAIOIUTUGE IUML 
A s n guiaNaïAMT, ! • a a n x x t a «*» IBJBII ! • ! • 

aevesa trahas sasa 
Ag MCTM CARRÉ 00 A rORPAIT 

r W n i UNTES PW TaVllafl ÉM tèésa» I • ta«M 

VUaXaeVCaaU. blâme est t e l l s | 
cauaxtJMS vsm.'vssaccs •*•* 

« • g a u r u a s • • r r A L L I g l J C S peser _ 
Ces preduia sont bydrerugee, antaeaeiqaes a eécbeot e s 

ane beara. 

L. MAHIEU ft FILS 
117, Boulevard Q&mbetta, 117, BOUBAIX 

MAISON Eua DAUBRESSE 
• • M D U H A M E L , S u o c a a s a u r 

CaualstBBsagre, Bac iaeaans ias etos T i a a 
P a a a a a t t t é s . mm eSasaasa. •taaeejUaaua, Kzvéaf l l t laaa 

SinioiMntptf* V**•*• • F**** "iraiiaiir 
Afmit âê la Compagnie des Bateaux A Vapeur Au Nmr* 

àé Dunkmrqu* 
». antres ras des Sahoteaax, ports O 
Léoa-Oambetta. 188. Lille. 

m «hs> 
PRIME A NQ8 ABONNÉ8 

VIHS MATDKKLS 
é ht CUB N • 

Pondra aClgstrattea Eaoonflairsj 
• a v e c m e s s i e u » Caruassjs e s t u » a i i u « 

Magasins : rue 

A nos Lectwfs 
l a s Faaricanu fournisseurs des 

des Villes de Paris. Londres. 
vfeaaaat de traiter avec noua 

pour offrir à no» lecteurs use magni
fique Sphère terrestre d'un mètre de 
cireonféreaee. bien à jour des der-
nares découvertes, a moaaée eurua 
pied sa métal riehsajent ornementé. 

Ce merveilleux Objet d'art qui doit 
<nre le plus bel ornement du SeJoo ou 
da Cabinet d'études, aussi utile à 
1 bassina du monde qu'à t'adsassasat. 
et d'une valeur commerciale supé
rieurs à 80 f., sera fourni franco dm 
port et d'emballage, aa prix da I t f. 

Adreuér mandat* et commande* 
à no* trurewuc 

t mfrtrc te clreeaf 
Pour toute* < 

« • Timbre pour 
demandé* Se renteigmmmutntt,0Àiar« aé 
vr la réponse. 

IMCéAlaaoaa. *rl.«d O o n f l c i n o e f o n d é © e n 1932 

ClUNDES ORGUES 0 ÉCUSES ET DE SALONS 
ANNEESSENS r u e d u N<>rd, HALLUIN (Nord) 

sfMBsttMtf è sjfa«i«, m du f*u (§eigiqtu). — e%aiUBl.i sfgrli tt à **Jir$tt^i9UI lis ajccdftfs 

ORGUES d« TOUS SYSTÈMES 
Sptetdilitts fOrgiws Tubttlatras. PneumatiqyBs perfeotmaiis et brevetées 

VASTES ATELIERS. — 0XJT1LLAGE COMPLET 
30XXX aurns» c X o ajasareasaSAs» m d H l a n s m » 

cCCttrds par Abonnements, Relevage, Réparations, Orgues d'occasion 
Prix défiant toute conourrenoe paa* eon Installation bien comprise 

r̂ BWaW m MKÊm AU Ftta fàéfaaL - Mtt/UtlB, JUBTITS, 

S I . a ^ n d . . ^ t -.-bU— l [-T=._ia « i r « u * - . > n s J >. U U A > a m f î a . T T ^t. ; OISAOT ^aiiiaaa): UAKD ( * ~ ? » 3 T i alaa 
' Isa iassrkitaa): UMMLINSART P.. 

(•aroftat) al fXuwaaT; TiaLKMONT 
>): VXavIEBS 
(Oaaba) IC«U>. 
(SarS) (V tu 

_Ar Jaasaa.) S 
r a e a < S W M > V Saasa»a<i ) i «s... pu., RIO: 

. ,>steiais)[ S A H D (S iTiJ .asrr i d.» •.«* ; 
> at (Mal. Isa lssaaSHss)i U»SLiNSAHT (Paiaiaaa); LOUVA.K 
: OSTEKDB (Saroftat) at flamasT: TIHLEloONT (Xaliaa »r.a.air.), 
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La vieux brave eut un navrant sourire. 
— En attendant, ma pauvre Gornélle, me 

voici cloué sur mon matelas, aussi incapable 

J J » ' h i « > m a e f e ™ » ^ ^ ^ - ^ ^ 

qu'un nouveau-né. Mordieu! c'est humiliant , solennelle 
pour un militaire. Sans ton aide, ma bonne 
uo lme , je ne pourrais pas faire le moindre 
ssouvement. 

Malgré sa peine, elle s'efforça de trouver 
a n rire de bonne humeur ; et, se redressant 
toute droite, frappant sur sas bras robustes 
pour en montrer la force : 

— Ce n'est pas de te soulever qui me 
g l n e , mon Bernier. Pour sûr, tu peux dire 
que tu m'as .vue, plus d'un* fuis, mettre un 
sac d'avoine sur mou épaule pour le porter 
à mon cheval. Tout bel homme que tu es , 
tu ne pèses pas autant qu'un sac de blé. 

Sa main vigoureuse était, cependant, dé
licate et adroite ; elle replaçait la charpie et 
les bandes, y mêlant de son merveilleux on
guent. 

Les douleurs du bteeaé s e cannaient sous 
la bienfaisante influence du pauseuieut. 
Alors elle continuait de le distraire, et m^me 
da l'égayer en lui disent tous les jolis coules 
<r*w lesquels en engourdit l'inquiétude des 

sur une ebaiBBTovjfue 
tout comme un pèche d'Hgypte. Je VéUbli-
rai sous ras granda arbres. Je resterai à te 
tenir compagnie Et, vrai de vrai, mes yeux 
n'auront jamais leur content de te voir ; car 
je t'aime de tout mon cœur, mon Bernier. et 
je s u i s Hère de toi. Ah ! peur sur, ça c'est 
une gloire de donner quelque chose de soi à 
son pays. 

Et portant la main à son frout,cornnie pour 
le salut m ' " militaire, aile ajouta la voix grave et 

— Je to salue, mon brave des braves ; mon 
Dix-contre-Ua. 

Puis elle passa dans le grand salon aux 
tentures de brocetoite jaune, dont les murs 
étaient ornés de portraits d'aoeétres, at les 
tables de marbre, les lourdes consoles dorées 
couvertes de fioles et de remèdes. Malgré 
tous ces baumes st toutes ces potions, la 
mort rodait, inassouvie, dans m luxueuse 
pièce. A peine l'éternité s'ouvrait-eMe pour 
un blessé, dont le martyre était achevé, que 
des raies montaient à I autre (bout du salon 

Les douces figures des Sœurs, qui étalent 
venues s'offrir comme infirmières, rassor
taient dans la blancheur de leur guimpe et 
de leur cornette Où elles passaient, entre 
la» blessés, aUes mettaient un rayoneW devin 
espoir. Bues rivalisaient avec ta bonne Cor
nette pour calmer les mai»des sans sommeil, 
agités d'une insomnie luquiète, trempùs d'a
bondantes sueurs Environ le cinquième des 
ble««.-v .italt «endamné : en espérait sauver 

'. la retire-. 

El, dans la vaste chambre au lourd mobi
lier d'acajou massif, ou oh l'avait trans
porté, le jeune colonel Louis-Victor demeu
rait toujours anéanti sur ses oreillers, inca
pable d^un mouvement, et respirant avec 
une difficulté extrême Sous son front livide 
que trempait une sueur d'angoisse, il n'a
vait plus que les yeux da vivant, des yeux 
de supplication ardente, semblant dira : 

— O mort, n'approche pas si vite, donne-
moi encore quelques heures. 

Et, tout à coup, il eoteadit une voix d'une 
extrême douceur murmurer à son oreille : 

— O mon enfant f... cher petit-fil s t.., 
frétait Is voix de Mme de Bergereœ. Elle 

venait armeneer la radieuse nouvelle, espé
rant an son effet efficace : le bonheur guérit; 
le bonheur fait vivre. 

Elle reprit, tout exaltas par la jota : 
_ Mou enfant, regarde-moi ; je suit 

l'aïeule que tu aa si longtemps cherchée. 
Puis tard, j s t expliquerai tout; mais, en 
attendant, j * ne te quitte plus ; je vais te soi
gner; Je vais to guérir. 

Il avait rsdressé la tsto ; jamais U n'avait 
entendu un accent d'une toile tendresse; 
mais H ne savait pas bleu si c'était uns grand-
mère réelle, qui lui partait; où une aïeule 
immatérielle sortie de ses rêvas. Vu rayon 
de soleil couchant, venu par la large fenêtre, 
enveloppait d'or la vieille châtelaine au doux 
visage et aux boucles blanches ; et les yeux'' 
du malade ne pouvaient s s détourner du 
cette vision de tendresse et de joie. 

Il balbutia : 
— ai vuus êtes un rêve .. Ah ! ne vous 

BaaaaaaBBjaajaBaaaaa^ 
etfVtex é té . Restes près da moi. visible 
jusqu'au dernier moment. 

Tendrement, elle sa peaoha vers le blessé, 
et d'une voix dont l'énergie chasse It toute 
idée de soisge ; 

— Nsa, non, mon cher entant retrouvé ; 
non, mou bien-aimé peht-flls, que j'avais 
cru perdu à jamais ; non, je ne suis paa usa 
vision ; j e suis véritablement la mère de ton 
père, (luéris-toi, mou Louto-Vtotor, et tu 
•aras la joie de ma via. Jamais, jamais plus, 
• e u s us aérons séparas. 

Elle le baisait sur to Iront avec une vive 
effusion maternelle. Et ee tondre baiser pa
rut dissiper toutes les ombras, u avait com
pris- Jl oublait, pour un instant, sa doulou
reuse blessure et sa navre violente, il voyait 
bien que c'était une. grand'mère qui l'em-
brassart at lui parlait. Ce n'était plus la 
vision du rêva ; mais la réalité ds la pré-
ssaoe. U murmurait : 

— Est-ce vrai f . . . est-ce vrai* suts-je 
votre entant T suis-je .. m o l . . . de to n o s 
des Bergerero? 

Deux grosses larmes d'attendrissement et 
de jpie roulaient sur las jouas de la vieille 
châtelaine. 

— Oui, mon enfant, c'est vrai. Je t'ai re
connu grâce à la médaille qu'autrefois j'avais 
donnée k mon fils Quand je t'aurais tout 
expliqué, tu ne pourras pas douter Un lus-
tant de ton identité. La lumière t'apparattra 
claire comme les rayons du soleil. 

11 avait mis sa main brûlante sur U main 
de sa grand mère, et il balbutiait : 

— ae»-«e boteibl*: JCtot-wui celle que 

j'af tant appelée dans mes prières et dans 
mes désirs T... cette que J'ai tant cherchée 
à travers toute l'Europe T 

Il était épuisé par l'intensité de l'émotion. 
Et, tout à coup, son pile visage devint plus 
blême encore. Le suprême et final accable-
mont allait-il succéder à os réveil soudain de 
s s s facultés T Seuls, les yeux gardaient tour 
* u , , f? e l ^. d " i a . f " r t i n « u i W e * • • * « " . pu»s ils se 
voilèrent, et les paupières s'abeiesereat don
nant au jaune colonel l'apparence d'un mort. 

Dans son indicible effroi, Mme ds Berge-
rem jeta un grand on 

— Mon Dieu f Mon Dieu f Mais li s s 
meurt t . . . Mon Dieu t le voici déjà tout glacé. 
Ah f Seigneur, mon Dieu i la joie l'a tué. 

Elle s était jetée 4 genoux. Dans son dé
sespoir, elle joignait convulsivement ses 
mains tremblantes 

— Etait-ce to On, là sombra lutte ds la fin T 
Avait-elle eu la joie immense de retrouver 
•on petit flls pour le perdre... pour lui don
ner un baiser. . . un seul, et la voir aussitôt 
mourir? 

Elle rappelait dans son angoisse : 
— Mon bien-aimé, mon cher enfant re

trouvé, reviens à toi, c'est m o i . . . c'est ta 
grand'mère qui t'appelle. Ne me reconnais-
tu pas T Regarde-moi ; dis-moi que tu m'en
tends f 

Il ne répondait pas ; las paupières res
taient toujours abaissées sur les grands 
yeux troublés. 
\ Etait-ce l'immobilité suprême ? Oh ! l'hor
reur de cet instant. Oh ! l'indicilile aiigeisse ! 
Le «Hsur ds l'aïeule • • déeturajt. 

Elle l'appelait ds nouveau d'une voix où 
tremblaient les sanglots : 

— Mon bien-aimé . Mon cher enfant, 
est-ce que, déjà, tu vas m'abandonner? Que 
faire, mon Dieu 1 . . . ah! que faire pour te 
retenirt 

Et la vivandière, accourue, se mit h es
suyer Is front mouillé de sueur; elle bai-
gribit les tempes d'eau vinaigrée; mais 
Louis-Victor demeurait toujours inerte et 
sans regard ; cependant, le coeur n'avait pas 
eesse.de battre, et Mme Ceraélie ne ptrd.iii 
pas espoir. Elle affirmait : 
. — Pour sûr, je vous dia, moi, que ce n'est 

S'un évanouissement. Ab I bonne Madame, 
•ne grand'mère, ne pleurez pas ainsi. Fui 

de Cornélie, j'en ai vu bien d'autres Allons, 
Madame, pries la bon Dieu. Moi je vais vous 
faire revenir ce petit-là. Est-ce qu'on meurt, 
à son âge, quand le bonheur est arrivé? 

La grand mare suppliait la ciel de lui ren
dre son petit-Ois Elle était tombée h deux 
genoux devant son Christ d'ivoire, et jamais 
prière plus implorante ne sortit d'un coeur 
Ses mains s'étaient jointes : sou regarr), 
plein de Larmes, se levait vers le Christ com 
pâtissant.bes ardentes et suppliantes paroles 
n'étaient que des mots presque sans suite; 
mais le Père du ciel comprend le langage da 
la doutour. 
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